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ELEMENTS POUR UNE CRITIQUE DU NEO-DEVELOPPEMENTALISME

par Michel LABONNE
Maitre de Recherches a l'INRA

La decennie qui vient de s'achever ne marque pas dans la plupart des

pays en developpement l'affirmation d'un progres economique et social par rapport

A la decennie precedente ; au lieu de phenomenes de croissance auto-entretenue,

auxquels la plupart des "developpeurs" s'attendaient, le constat d'un recul relatif

s'impose. En fait, les pays sous-developpes n'ont pas pu maitriser les processus

qu'ils avaient mis en oeuvre et qui devaient les amener sur la voie du developpe-

ment. Ces processus, au contraire, se sont pervertis et les ont entraine dans une

situation de dependance plus forte que dix ans auparavant. Cette deterioration

accrue peut s'apprecier par rapport a la dependance financiere, due a l'endettement,
a la dependance technologique, nee au choix d'industrialisation, A la dependance
alimentaire, consequence de la trop legere attention consacree a un secteur eco-
nomiquement et socialement vital tel que l'agriculture. Le "mal developpement" est

reconnu comme predominant dans le monde.

L'echec vecu des approches habituelles du developpement a ainsi mis en

lumiere les insuffisances de la science economique a rendre compte de la complexite
de ce phenomene. En fait, par glissements successifs, l'economique est passé du

statut de champ d'application de la rationalite, a celui de champ privilegie puis
(le saut est important) A celui de norme de rationalite (1). Ce faisant, sa fonc-

tion a glisse d'un role scientifique a un role ideologique, ()CA le reductionnisme
pour la "bonne cause" prend des allures d'autojustification. La crise de l'economie

du developpement vientsurtout d'une difficulte a lire la realite economique nouvelle
a travers les lunettes anciennes de theories obsoletes. Pendant longtemps, l'objec-
tif supreme de l'economie residait en une augmentation de la production de biens et

de services materiels. On riait de Malthus et de son scepticisme sur le progres

humain illimite. Ii est vrai que l'homme n'a connu assez bien les limites geogra-

phiques de son espace habitable qu'il y a seulement moms de cinquante ans et que

dans l'esprit de beaucoup de gens les premiers voyages dans l'espace devaient ouvrir

un nouvel espace exploitable, une nouvelle Amerique pour le vulgaire, une "Nouvelle

Frontiere" pour les savants et les gouvernants. Cette forme de pensee etait tres

(1) Peut-etre ces glissements sont-ils dus a l'ambigete de l'origine de la science
economique qui, selon SCHUMPETER, est issue de la philisophie'et de la pratique (in
Esquisse d'une histoire de la science economique des origines au debut du XXeme.
Dalloz, 1962).
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presente dans Pideologie des annees 60, celle de la croissance. Ii suffirait donc

de produire plus, de repartir mieux, et grace au progres infini, chacun, a un moment
ou a un autre, aurait acces au niveau materiel de vie auquel il aspire.

Le debut des annees 70 voit la cristallisation de nombreux doutes sur le

caractere illimite de la production de biens materiels : l'humanite vit dans un

espace fini. Ii y a des "limites a la croissance" nous avertit le Club de Rome (1).
L'avertissement est donne aux gens riches de la planete sous une forme qui leur soit

accessible et acceptable, c'est-a-dire sous une forme secondaire : d'une part la

pollution industrielle viendra alterer nos conditions de vie, d'autre part les res-

sources non renouvelables doivent etre utilisdes plus raisonnablement. La croissance

devra etre moms gaspilleuse pour que la population des pays industrialises continue

a vivre le corps et l'esprit tranquilles. Certains marxistes se gausseront sur la
base dial -legations simplistes (2).

En fait, la constatation que l'humanite vit sur un espace fini est fonda-

mentale A deux egards : d'abord, ce que l'on donne aux uns doit etre pris a d'autres,
ensuite le modele de consommation des pays industrialises de l'Ouest ou de l'Est ne

peut etre poursuive sur une base universelle. En se reifiant l'economique est entre

dans une impasse ; la reintegration de l'homme et de la nature dans la pens& econo-

mique devient l'objet de la reflexion nouvelle (3). Les instances internationales

sacralisent les nouveaux soucis avec la Conference de Stockholm sur l'environnement

de l'Homme, en 1972. De Bandoung a Stockholm, une quinzaine d'annees a peine ! De
l'espoir du developpement des masses pauvres du monde vers un mieux etre de type

occidental A la constatation que chacun doit viser d'abord a conserver son statut
economique actuel, moms d'une demi generation ! Le chemin des "peuples emergeant

de la nuit" n'a rien d'une voie royale.

On cherche d'autres voies pour le developpement:on preconisera l'eco-deve-

loppement et la satisfaction des besoins essentiels des peuples pour lutter contre

la degradation de la planete et l'accroissement des inegalites, en fait contre la

marchandisation du monde. X. appellerai cette demarche le ''neo-developpementalisme".

(1) Club de Rome. Halte a la croissance. Fayard, 1972.
(2) Ainsi, Michele BERTRAND (in Histoire et thoeries economiques - Ed. Sociales,
1978) considere la pollution comme une tare capitaliste, car en URSS les processus
techniques sont depollues (en oubliant de preciser : au prix d'un accroissement de
la composition organique du capital, avec toutes ses consequences... ).

(3) Une presentation tries riche de cette question fournit le sujet du livre de
Rend PASSET - L'economique et le vivant - Payot, 1979.
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L'Ecodeveloppement : un debut de reponse

La demarche de Rene Dumont, de "l'Afrique Noire est mal partie" (1962) A

"Paysans ecrases, terres massacrees" (1978), est assez exemplaire des nombreux

cheminements individuels qui, de recueils anecdotiques en conferences de presse, ont

contribue a denoncer ce qui n'allait pas dans notre monde, de l'echange inegal a
l'erosion des sols, en passant par les technologies polluantes, la demographie galo-

pante et la misere. Allait ainsi se constituer l'ideologie ecologiste et son expres-

sion socio-dconomique doctrinale : l'ecodeveloppement. La formalisation s'effectuera

en trois 6-tapes.

D'apres Ignacy Sachs (1), on peut les resumer ainsi :

Le mot ecodeveloppement fut lance en 1972, par Maurice Strong, secretaire general de

la Conference de Stockholm sur l'environnement. Il detrOna immediatement l'eco-eco

(une fois pour l'ecologie, une fois pour l'economie) propose par les participants

dun des forums paralleles a la Conference officielle.

Cependant, a l'origine, une interpretation plunt restrictive lui fut
donnee : l'ecodeveloppement se voulait une strategie de developpement, fondee sur

l'utilisation judicieuse des ressources locales et du savoir-faire paysan applicable

aux zones rurales isoldes du Tiers Monde. En quelque sorte l'existence des vestiges

dune economie traditionnelle ecologiquement equilibree fournissait a ces regions
une occasion de ne pas s'engager dans la croissance predatrice des ressources et du

milieu, de recuser les modeles venus du dehors et plus particulierement du Nord

-qu'il -Mt capital iste ou socialiste- et de faire mieux. C'est-a-dire assurer a ses
habitants un mode de vie et un niveau de consommation satisfaisants sans pour autant

exploiter jusqu'a complet dpuisement la nature et sans compromettre l'avenir des

generations futures.

Mais peu de temps apres, en 1974, la Declaration de Cocoyoc a formule une

interpretation plus generale et plus riche du concept d'ecodeveloppement. Ce texte

insiste sur la necessite d'aider les populations a s'eduquer et a s'organiser en
vue d'une mise en valeur des ressources specifiques de chaque ecosysteme pour la

satisfaction de leurs besoins fondamentaux (2). De la, ii n'y avait plus qu'un pas
a franchir pour postuler, comme be fait be rapport Que Faire ? (3) de la Fondation
Hammarskjold, un developpement endogene et dependant de ses propres forces

(1) SACHS - Strategies de l'ecodeveloppement - Ed. Ouvrieres, 1980.

(2) Voir la declaration de Cocoyoc, adoptee par les participants au Symposium sur
les modeles d'utilisation des ressources : strategies pour l'environnement et be de-
veloppement organise par be PNUE et la CNUCED, Cocoyoc Morelos, Mexique, 1974.

(3) Que Faire ? Rapport Dag Hammarskjold, 1975, prepare a l'occasion de la septieme
session extraordinaire de l'Assemblee Generale des Nations Unies, Uppsala, 1975.
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(self reliant), soumis a la logique des besoins de la population entiere et non de
la production erigee en fin de soi, enfin conscient de sa dimension ecologique et

recherchant une harmonie entre l'homme et la nature.

Ainsi presente, l'ecodeveloppement apparait extremement seduisant et apte

a faire evoluer les idees et les actions sur le developpement des pays pauvres
dans l'interet du plus grand nombre. Il repond a une enorme attente de solida-

rite entre les hommes de cette generation et meme entre cette generation et les

generation futures, pour un autre developpement.

La conclusion du colloque 'Prospective et ecodeveloppement" (1) apporte un

element supplementaire ; en fait, plus qu'une doctrine, l'ecodeveloppement est un

ethique, presqu'une morale.

"Fondamentalement, l'ecodeveloppement repose sur trois postulats ethiques :

- l'objectif de tous les efforts sociaux doit d'abord et avant tout etre de satis-

faire les besoins fondamentaux reels des peuples, de developper l'etre humain plutot

que l'economie comme une fin en soi ;

- le developpement autocentre (self-reliance) doit etre davantage recherché, fonde

dans une large mesure sur un pouvoir de decision autonome ; la capacite d'identifier

ses propres problemes et les solutions A adopter est la seule facon de se preparer

une interdependance reelle ;

- une veritable "symbiose" entre P. homme et l'environnement doit etre recherchee,

fondee sur la connaissance et le respect des imperatifs dans le domaine de l'envi-

ronnement, afin de preserver pour les generations futures des conditions de societes

viables et humaines. Pour etablir ou retablir cette harmonie necessaire entre le

developpement et l'environnement, on doit agir a la fois sur le cOte "demande" et le

cote "offre" de cette equation. Le cote "demande" exige un reexamen fondamental des

styles de vie et des modeles de consommation des pays industrialises. Il ne s'agit

pas seulement de la consommation de biens ou de services specifiques ; cela touche

d'une facon beaucoup plus profonde aux questions fondamentales li6es a une vie satis-

faisante et motivee. Des questions aussi fondamentales ne peuvent etre sujettes

des decisions venant d'en haut. Elles impliquent au contraire des discussions et des

consultations largement ouvertes et continues entre une population et ses decideurs.

Le developpement auto-centre (self-reliance) permettant aux unites sous-nationales

et aux communautes de s'exprimer. est essentiel a cet egard.

(1) Ce Colloque s'est tenu a Ottawa en 1977 ; il etait organise par l'Agence Cana-
dienne pour le Developpement International, Environnement International, Environne-
ment Canada et Inter Plan (represente par les Universites de Montreal, York,
Pensylvanie, l'Institute of International Business (Stockholm) et le Centre Inter-
national de Recherche sur l'Environnement et le Developpement (CIRED) - Resume in
"Nouvelles de l'Ecodeveloppement" CIRED, n° 4, 1978.
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En vue de satisfaire les besoins materiels de base, les technologies de

production actuelles doivent egalement etre reconsiderees. La durabilite des pro-

duits, une production avec un minimum de dechets, un recyclage maximal, l'adequation

qualitative de l'offre energetique aux demandes specifiques, une transition pour

dependre principalement de ressources et de sources d'energie renouvelables -voila

l'esprit de ces principes pour une transition vers un developpement valable pour

l'avenir. Le concept d'ecodeveloppement embrasse toutes ces considerations et permet

de les formuler et de les appliquer" (1).

Toutefois, certains aspects de l'ecodeveloppement peuvent rappeler un

amalgame de "Nouvelle Philosophie" et d'anarchisme autogestionnaire (2), au moms

sous certaines formulations. Ainsi :

"De toute evidence, ces notions d'ecodeveloppement touchent et recouvrent

d'autres notions actuellement discutees... Le debat au sujet d'une societe de conser-

vation en est une expression. Le besoin de decentraliser les gouvernements, d'arre-

ter la croissance des services sociaux bureaucratises et la dependance croissante de

la societe a leur egard, l'introduction d'une responsabilite sociale plus grande

dans les activites des entreprises et des agences gouvernementales, et le besoin de

faciliter l'acces a des moyens qui permettent a plus de personnes et de communautes
de satisfaire leurs propres besoins par des activites auto-dirigees -tout cela est

conforme a cette nouvelle approche".

Sachs avait bien conscience des ambiguites de l'ecodeveloppement. Ii

recense egalement "liecologisme outrancier et l'economisme sauvage", mais ii pretend

aussi que liecodeveloppement s'applique egalement aux pays industrialises et aux

pays du Tiers Monde, sans insister sur le conflit qui dresse ces end -Ms pour le

controle et l'utilisation des ressources de la planete. Ii pense aussi, tel les

Saint Simoniens du XIXeme siècle, que les progres accomplis grace a liecodevelop-
pement permettront de depasser les conflits actuels :

"Ii convient de souligner l'interet politique de telles etudes d'eco-

developpement comme une contribution possible a la solution au conflit du Moyen

Orient, par le biais de la mise en valeur du desert ; les aspirations nationales

des Palestiniens et des Israeliens pourraient etre plus facilement satisfaites si

l'on changeait lideologie de la region, la grande peu petroliere et le bouleverse-

ment des prix relatifs qui se sont ensuivis permettant de songer a un mecanisme de

financement d'une telle entrepris.e moyennant une surtaxe legere sur le petrole,

(1) CIRED - Résumé du rapport. op. cit.

(2) Nouvelle philosophie : courant de pensee philosophique liberale moderniste affir-
mant le primat de l'individu sur les "pouvoirs" et les "autorites", dont les chefs
de file sont : B.H. LEVY, J.-M. BENOIST, A. GLUSKSMANN, etc...
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des prets A long terme avances par les pays producteurs de petrole, et la reconver-

sion de l'aide militaire accordee aux deux camps adversaires en un fonds de develop-

pement du desert" (1).

Sachs n'a pas apparemment cherche a verifier si c'etait bien pour des
questions d'irrigation qu'Israeliens et Palestiniens eta-lent en desaccord belliqueux !

Ii sous-estime l'importance des relations entre l'espace et le pouvoir. Ii est air

que poser de facon claire les problemes economiques et politiques genent les tenants

de l'ecodeveloppement, qui se refugient alors sur une position morale : il faudra

convertir les esprits et les coeurs. Aussi, face a leur analyse largement partagee

du "mal developpement", n'ont-ils plus pour ancrage reel que les technologies appro-

priees, qui sont adaptees au style de vie prechd par l'ecodeveloppement. L'ecodeve-

loppement glisse alors vers une ethique doublee d'un technologisme particulier,

fondant la doctrine et la methode d'un "autre developpement'.

"L'ecodeveloppement est un nouveau type de developpement base sur une

approche qui integre les dimensions economique, sociale et ecologique du processus.

Bien qu'il soit compatible avec differents modes et styles de developpe-

ment, differents de ceux actuellement mis en oeuvre, les caracteristiques de l'eco-.

developpement sont les suivantes :

a) Utilisation des ressources naturelles et humaines pour la satisfaction des be-

soins fondamentaux de la population, pour assurer une amelioration de la qualite

de vie des generations presentes et futures.

b) Maximisation a long terme de l'efficacite fonctionnelle des ecosystemes naturels
et modifies. Ceci implique la prise en compte des caracteristiques ecologiques et

des modeles socio-culturels des populations concernees.

c) Flexibilite du processus de planification et des criteres utilises pour repondre

aux besoins de groupes specifiques dans differents ecosystemes.

d) Etablissements d'un systeme institutionnel qui permette la participation democra-

tique de la population locale A la definition et a la formulation des decisions
fondamentales concernant son style de vie, et a la gestion efficace des activites

de production et des biens produits.

e) Etablissement d'une technologie same du point de vue de l'environnement et poli-

tiquement, qui puisse contribuer a favoriser et a ameliorer la productivite des
ecosystemes aussi bien que permettre d'obtenir de hauts niveaus de production grace

l'accroissement de la competence de la main d'oeuvre locale.

(1) SACHS I. - Les strategies... oP. cit.
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Nous pourrions encore ajouter plusieurs caracteristiques mais nous pensons

qu'elles sont implicitement comprises dans celles que nous venons de mentionner. Ii

est par exemple evident que les systemes d'education tels que nous les connaissons

actuellement doivent etre considerablement modifies pour tenir compte de l'eco-

developpement. Entre autres, l'education doit contribuer a une meilleure articula-
tion entre sciences sociales et sciences naturelles, de facon que la population

puisse mieux comprendre les interactions entre phenomenes naturels et sociaux dans

lesquels l'homme est a la fois sujet et objet... " (1).

Pecodeveloppement doit rechercher des technologies propres :

... La recherche et le developpement dans le domaine de la science et

de la technologie sont fortement concentres dans certains pays, et en particulier

dans des entreprises commerciales dont l'objectif fondamental est d'abaisser les

coOts, de faire des profits accrus et de satisfaire un marche restreint. De plus,

les processus de production et les ecosystemes des pays qui ont developpe une

technologie moderne sont totalement differents de ceux de la majorite des pays en

voie de developpement.

La science et la technologie, comme toute autre activite humaine, sont

developpees dans le cadre d'alternatives ideologiques existantes, les extremes etant

soit de les produire pour les minorites, soit avec pour point de vue dominant de

servir les masses.

C'est pourquoi l'importation de technologies ne signifie pas seulement

l'importation de certains procedes techniques, mais aussi reellement l'importation

d'un certain type de societe et de style de vie, concretise par le style de la

technologie importee.

Pour cette raison, le simple apport d'une technologie importee a genera-

lement signifie pour les pays sous-developpes la persistance de besoins non satis-

faits et la degradation et la deterioration des ressources naturelles, et dans bien

des cas un manque d'utilisation des ressources et des possibilites. L'utilisation

des ecosystemes tropicaux du monde entier et le processus,d'industrialisation avec

des technologies etrangeres en sont de bons exemples. La technologie pour l'eco-

developpement doit reposer sur la creation endogene, a partir de la rehabilitation

de technologies anciennes (aujourd'hui abandonnees pour les plus recentes et appa-

remment meilleurs technologies modernes), de l'adaptation de technologies anciennes

et de la selection appropride de technologies importees.

(1) SANCHEZ V. et alii - Technologie adequate pour l'ecodeveloppement. In "Nouvelles
de l'ecodeveloppement", n° 7, 1978.
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Tres succinctement, nous soutenus qu'il est impossible de mettre en

oeuvre un developpement d'aucune sorte sans changements importants dans les poli-

tiques technologiques. En meme temps, nous sommes convaincus que la creation d'une

telle technologie n'est pas suffisante en elle-meme pour entrainer un autre type de

developpement, et que d'autres changements structurels dans les relations sociales

internationales sont necessaires.

Plusieurs termes sont couramment utilises pour designer les technologies

autres que les technologies sophistiquees principalement credes et utilisees par

les pays industrialises occidentaux et constituant la base de leur modele de

developpement apparemment reussi. Les differents termes utilis6s, tels qu'eco-

techniques, technologie intermediaire, technologies douces, technologies approprides,

etc... dependent essentiellement de l'accent qui est mis sur telle ou telle carac-

teristique. Nous preferons la denomination plus large de "technologie adequate".

Nous entendons par la une technologie parfaitement adaptee a une situation speci-
fique, et donc compatible avec les caracteristiques des populations concernees, des

ecosystemes predominants et de la situation economique locale.

Les technologies adequates doivent avoir les caracteristiques suivantes :

- etre compatibles avec la survie des ecosystemes locaux ;

- etre simples ;

- etre peu coOteuses a l'investissement et en entretien ;

- etre intensives en main d'oeuvre et permettre la creation d'emplois nouveaux
dans les cas oU cela est necessaire ;

- 8tre compatibles avec les styles et vie socio-culturels •

- permettre la participation des populations ;

- accroltre la productivite et les revenus ;

- stimuler la repartition des revenus et du pouvoir ;

- tendre a l'emancipation vis-a-vis des technologies etrangeres et accroltre le
developpement auto-centre (self-reliance)" (1).

Les ecodeveloppeurs font etat d'experiences ten-tees dans divers pays,

toujours autour d'introduction de technologies adaptees (2)._Cette pratique de

l'experimentation sociale peut-elle nous mener loin ? Sachs se le demande.

"Cependant de telles 'experimentations sociales ne prennent valeur et

n'ont des effets generalisables que si elles s'inscrivent dans une strategie gene-

rale de transition. Cette strategie comporte plusieurs volets :

(1) SANCHEZ V. et alii - Technologie adequate. op. cit.

(2) La rubrique "Pecodeveloppement en marche" de la revue "Nouvelles de l'eco-
developpement" constitue une reference en ce domaine.
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reconversion partielle de l'appareil de production existant a de nouveaux produits

correspondant aux besoins sociaux effectivement exprimes par la population ;

- redeploiement des industries A l'echelle internationale de creation volontariste

d'une geographie industrielle mondiale plus conforme aux interets du Tiers Monde et

l'etablissement du Nouvel Ordre Economique International

- creation d'emplois sociaux nouveaux directement lids & la qualite de la vie et

reamenagement de la dui-6e du travail.

Ii est essentiel d'eviter dans ces domaines complexes les solutions tech-

pocratiques. La planification des styles de vie n'a de sens que si elle se fait avec

le concours le plus large de la population concernee et si elle repecte la plura-

lite des choix de la part des citoyens. Imposer, au nom de l'ecologie ou de la sa-

tisfaction des besoins, un style de vie uniforme a tout le monde prendrait une

allure totalitaire -de gauche ou de droite- pour pures que soient les intentions des

planificateurs. D'oU l'importance capitale de preserver chaque fois que possible les

options pour l'avenir, de minimiser les decisions irreversibles et d'abandonner

l'illusion que les decisions affectant les systemes complexes puissent repondre

des criteres d'optimalite. M.A. Goldberg (1) a probablement raison d'insister sur le

fait que tout en gardant une vision globale du probleme, il faut s'efforcer, dans

une societe democratique et participative, de proceder par des decisions obeissant

aux caracteristiques suivantes :

- leur echelle est petite et la realisation lente ;

- les incertitudes et les lacunes de connaissances sont c airement specifiees ;

- le succes ne doit pas tourner la tete aux decideurs ;

- l'objectif essentiel n'est pas le succes mais la facon d'eviter le desastre ;

- les options pour les decisions futures sont gardees ouvertes, la diversite et la
-Ocomplexite sont encouragees et les simplifications du sysme et de ses sous-

systemes sont evitees ;

- la mise en oeuvre de la decision comporte une hierarchie de reponses, correspon-

dant a la hierarchie des perturbations du systeme par son environnement.

Mais ii faut reconnaitre que hormis quelques experiences isoldes dans le

domaine de l'habitat, dans des communautes somme toute marginales, et dans quelques

entreprises, la planification participative reste pour le moment au stade d'idees.

Que faudrait-il pour changer cet etat de choses ?" (2)

(1) M.A. GOLDBERG - "On the inefficiency of being efficient", Environment and

Planning", n° 8, 1975.

(2) SACHS I. - Les strategies... op. cit.
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Sa reponse est lapidaire :

"Tres certainement un tres gros effort d'education, commencant par l'autogestion

des ecoles par les eleves, leur participation quotidienne aux affaires locales et

aux projets d'ecodeveloppement " (1).

•

Gageons que ces experimentations a petite echelle et a realisation lente,

demandant de nouveaux comportements et une ecole nouvelle risquent largement de se

faire distancer par des problemes se deplacant a une allure inconnue jusqu'ici dans
l'histoire de l'humanite (demographie, urbanisation, concentration de l'accumula-

tion et des pouvoirs, etc... ).

Tant que Pecodeveloppement et ses techniques ne sont pas situes par

rapport aux diverses couches de la formation sociale et a leurs antagonismes
d'interets et de pouvoirs, ou bien si l'on ignore ses implications sur les formes

de l'echange et de l'accumulation, si l'on n'explique pas pourquoi les riches et

les puissants renonceront a leurs prerogatives et a leurs privileges, l'ecodevelop-
pement restera un alibi propre a masquer les inegalites et les dominations actuelles
par un discours sur un soi-disant interet superieur de l'Humanite, propre a mobi-

liser cOte a cOte l'Americain, la Saoudien et le VoltaTque ou le HaTtien. En defi-
nitive, l'ecodeveloppement a de la difficulte sinon une incapacite, A se detacher

de son origine : la defense de l'environnement et la lutte contre le gaspillage.

Les propositions novatrices finissent en conseils de moderation pour les

revendications du Tiers Monde. On denonce la fragilite des ecosystemes des pays

riches, due A l'industrialisation et la necessite (pour le Tiers Monde) de se

contenter d'une qualite de vie simple (2). Indira Gandhi proclamera a Stockholm
"la croissance economique a une dimension aboutit a un accroissement des desirs et
non a celui du bonheur". La voie est ouverte a l'exaltation spirituelle de la sim-
plicite sinon du denuement. On célèbre "la pauvrete, richesse des peuples" (3).

Rappelons-nous que Marx a ecrit une "Misere de la philosophie" en reponse

a la " hilosophie de la misere" de Proudhon.

Pecodeveloppement fait l'impasse sur le contrOle et le pouvoir ; il est

vrai qu'il reconnalt les structures etatiques comme l'un des facteurs du mal-

developpement et il est donc normal qu'il ne cherche pas A articuler ses micro-

societes et ses ecoregions au niveau national ou international. Ii ne s'interroge

(1) SACHS I. - Les strategies... op. cit.

(2) SASSON A. - Developpement et environnement - Mouton, 1974.

(3) TEVOEDJRE A. - La pauvrete, richesse des peuples - Editions Ouvrieres, 1978.
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pas sur la facon dont les marches ou la planification pourront promouvoir Peco-

developpement (1). La petite communaute heureuse et sans histoire est seule. Le

niveau local est seul pris en compte et les problemes des articulations local-

national et national-international sont evacues par une simple recommandation : "il

faut s'assurer que les resultats de l'ecodeveloppement ne soient pas compromis par

la spoliation des populations qui le realisent (l'ecodeveloppement) au profit des

intermediaires qui s'inserent entre les communautes locales et le marche national

et international". Sous sa forme actuelle, l'ecodeveloppement a trouve ses limites.

La simple reflexion de Passet (2) sur le fait que l'economie conventionnelle a

toujours favorise la maximisation des flux et neglige la question de rupture des

stocks, favorisant les degradations du milieu naturel et humain, se revele plus

feconde que la promotion des technologies alternatives. La plupart du temps, on

reserve ces technologies peu productives aux pays pauvres, qui deviennent ainsi

les cobayes qui aideront a la survie du monde (3).

Un autre courant de pensee a egalement constate le maldeveloppement, les

gaspillages et l'accroissement du fosse separant les pauvres des nantis. Pour eux,

le devoir de chaque communaute (locale, nationale puis internationale) est d'orga-

niser ses rapports sociaux de maniere a satisfaire les besoins essentiels de sa

population.

L'approche des besoins essentiels

Cette approche resulte en fait de l'observation ancienne qui veut que

chaque groupe humain organise cherche a se reproduire. Pour se reproduire a l'iden-

tique, ii doit couvrir ses besoins essentiels. Sa reproduction elargie exige

d'autres moyens, mais demande imperativement que ses besoins essentiels soient

satisfaits.

La controverse sur les niveaux des besoins sociaux ou meme des besoins

vitaux montre qu'il n'existe pas de reponse normative suffisante. Les besoins es-

sentiels s'estimeront donc largement en fonction d'un lieu, d'une époque et d'une

societe. Pronde par un organisme international de la famille des Nations Unies

(1) L'article de SACHS : "Economie 
locale et planification de l'ecodeve

loppement"

"in Nouvelles de l'ecodeveloppeme
nt, n° 8, 1979) tente d'analyser les f

onctions

de la planification centrale, mais ii 
reste trop vague.

(2) PASSET R. - L'economique... op. cit
.

(3) Il est curieux de constater comment 
les partisans de l'approche de l'eco

deve-

loppement ou de l'ecodnergetique pretendent 
que les methodes alternatives sont

particulierement adaptees aux zones tropicales 
(au nom de l'intensite de la photo-

synthese). Doit-on conclure que le Nord 
industrialise devra continuer sa predation

,

en la rendant simplement raisonnable ?
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(l'Office International du Travail), cette approche se voulait universellement

applicable ; elle stipulait donc que, par droit ou par charge, les humains de-

vaient survivre avec un minimum de dignite et que pour accomplir cet objectif, ii

fallait satisfaire certains besoins incompressibles, qualifies d'essentiels.

De la meme maniere que l'approche de l'ecodeveloppement avait pris en

compte la satisfaction des besoins essentiels (dans un style de vie renove),

l'approche des besoins essentiels tiendra compte de la conservation des ressources

naturelles et des technologies alternatives (pour garantir la satisfaction des

besoins essentiels) (1). Mais meme si au niveau des objectifs ou des concepts le

milieu naturel, les techniques et les besoins des hommes sont presentes a un ni-

veau similaire, les methodologies d'approche etablissent des hierarchies inverses

qui font que ces deux approches ne peuvent etre prises comme les deux aspects d'une

meme chose.

Quels sont les besoins essentiels ?

La notion des besoins essentiels et de leur satisfaction s'eloigne

beaucoup des desirs et de l'ophelimite des neoclassiques. Pourtant longtemps la

conception psychologique des besoins resta la base des theories de la demande y

compris quand on etudiait la demande des pays en developpement. Rien n'avait

change depuis les createurs de l'economie pure : des individus detenaient un

revenu et le depensaient pour satisfaire leurs besoins, suivant une hierarchie qui

leur 6-bit propre.

Borel (2) soutient que le changement culturel survenu dans les besoins a

joue un role moteur dans le developpement occidental, reprenant ainsi la these

de Weber sur le fait religieux et la rupture avec la culture ancienne. A un moment

donne, dans le monde occidental, il y aurait eu correspondance entre le niveau

d'aspiration moyen dune classe sociale et son attitude A l'egard du developpement.

Precisement, il s'agit de la rencontre de l'hegemonie de l'ideologie bourgeoise et

du mode de production capitaliste : l'"avoir" l'emporte sur lYsetre". Pour les pays

sous-developpes on a critique cette attitude d'esprit d'un point de vue moral en

vilipendiant la consommation dispendieuse (et souvent importee) des classes riches

et par une denonciation de la culture de la consommation dans des pays oil elle n'est

pas encore a la portee des masses. On considere cependant que l'expansion de ses

(1) Ceci est notamment explicite dans : SACHS I. et alii : Initiation A l'eco-
developpement - Privat, 1981.

(2) BOREL P. - Les trois revolutions du developpement - Editions Ouvrieres, 1968.
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besoins est considerde par l'homme comme un progres de sa personne, et le besoi
n est

defini comme une "disposition active, specifique, orientee sur le present, t
enant a

une composante personnelle du sujet et A une composante sociale, repondant A des

buts physiologiques, des buts de securite ou des buts d'affirmation et d'expansi
on

de l'ego et s'inscrivant dans une structure globale de signification par laquell
e un

element du monde prend un sens pour le sujet".

Pourtant, des essais ont ete faits pour essayer de donner une base objec-

tive aux besoins en economie. Milhau, pour une illustration du minimum social,

pretendait qualifier les besoins d'essentiels ou non par reference leur coeffi-

cient d'elasticite par rapport aux prix et au revenu. Tous les calculs de minimum

vital ou d'indice de cherte de vie se sont trouves confrontes a un probleme obj
ectif

et pratique de definition des besoins. Plus radicale est l'approche des besoins

essentiels telle que pronee par les Nations Unies, dans le cadre soit de l'Offic
e

International du Travail, soit du Programme des Nations Unies pour l'environnement.

Il y aurait ainsi plusieurs categories de besoins qui, de maniere vague,

pourraient se definir ainsi (1) :

- "Les besoins de necessite (deficiency needs) qui sont les besoins principaleme
nt

biophysiques, necessaires au maintien de la survie des humains ;

- les besoins de suffisance : au-dela de la survie, ils maintiennent les niveaux d
e

vie a un degre souhaite par les habitudes sociales ;

- les besoins de croissance : au-dessus de la satisfaction des besoins habituels

de la societe, us permettent l'accession a des besoins materiels et non materie
ls

nouveaux, permettant en principe un epanouissement plus important de la pers
onnalite".

Cette classification, qui s'apparente beaucoup aux trois niveaux habi-

tuellement classifies des besoins physiologiques individuels en nutrition : rati
on

d'entretien, ration de travail et ration de croissance, laisse assez perplexe.

Surtout quand la seule premiere categorie de besoins est celle qui est qualifiee

d'essentielle. Elle se definit comme la categorie de besoins de premier nivea
u, a

laquelle chaque personne a droit du seul fait qu'elle est née. "L'acces aux bes
oins

essentiels est un droit social sous deux aspects : tout d'abord, le droit 
de l'in-

dividu d'avoir la liberte et la possibilite d'être responsable et capable de sa
tis-

faire ses propres besoins, et ensuite, le droit de faire appel au soutien de 
la

societe quand les efforts de l'individu n'arrivent pas a surmonter des ci
rconstances

defavorables" (2).

(1) Mc HALE J. and M. - Basic Human Needs - Transaction Books - New Brun
swick -

New Jersey, 1977.

(2) Mc HALE J. et M. - Basic Human... op. cit. (traduction personnelle).
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Perplexite, car une telle acception entraine a la creation d'un monde

assiste, en dehors des relations economiques habituelles. Cette categori
sation des

besoins et laqualification de besoins essentiels ouvre la voie a la 
definition

O'une "ligne de pauvrete" avec une paytie de la societe 'au-dessus et une a
utre au-

dessous. Cette population au-dessous de la ligne de pauvrete devient alors un
e

population assistee, puisqu'on ne precise pas comment on va fondamentaleme
nt changer

les rapports economiques et sociaux d'un pays pour que "les circonstances" 
s'ame-

liorent structurellement. "C'est aussi la responsabilite expresse de la com
munaute

internationale que la couverture des besoins minimaux soit, en un sens, 
la charge

premiere des ressources mondiales"

On risque ainsi, a Cote de nations ou de fractions de populations 4 l'aise

dans les relations sociales et economiques, d'admettre de voir se developp
er une po-

pulation pauvre qui, pour des raisons morales et sociales, serait charitabl
ement

entretenue en survie biologique. La lutte contre la pauvrete, dans cette opti
que,

est donc de menager, a cote de l'element sain, dynamique et efficace de la popula-

tion mondiale, des "mouroirs" ou des "reserves" ethno-sociales, acceptables pour

notre sensibilite de "civilises". En fait, cela revient a proposer une sous-culture

pour une societe infra humaine. Avoir affaire a une population pauvre est une chose,

lui proposer un ghetto, dont pourraient se sauver les meilleurs en est une 
autre. Il

est alors utile de nous en referer A la pensee marxienne en un domaine con
nexe, en

faisant appel a la conception de reproduction d'une societe ou d'un groupe socia
l.

Si un groupe produit a peine pour faire face A son entretien social, il ne

peut se reproduire qu'a l'identique. Par contre s'il produit ou capte un surplus

appreciable, il se reproduit de maniere elargie. Mais dans les deux cas, la produc-

tion couvre largement les besoins de la survivance biologique des individus. Pour

vivre en societe organisee, l'existence d'un surplus degage au niveau des individu
s

est necessaire pour faire face aux charges d'organisation, de culture, d'expressi
on

de la vie culturelle et sociale. L'objectif de survie biologique des individus

represente l'acceptation d'une degradation sociale difficilement acceptable dans

son principe tant que des surplus existent et sont mobilises par ailleurs, parfois

meme a partir de l'activite de cette population pauvre, car il est reconnu par tous

l'heure actuelle que les conditions de vie difficiles d'une partie importante de

la population peuvent se degrader, alors que les indicateurs economiques globaux

tels le P.I.B. peuvent montrer une croissance assez forte. Mous prenons donc toutes

les distances necessaires par rapport a un concept finalement aussi discriminatoire

et manipulateur que celui des besoins essentiels.

(1) Mc HALE J. et M. - Basic Huma... op. cit. (trad. personnelle).
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Sur le plan pratique, les besoins essentiels sont de deux ordres :
materiels et non materiels, ou biophysique et psychologique ou encore A satisfaire
de maniere individuelle ou a satisfaire de maniere collective.

Il sont en general difficile a mesurer et variables suivant la physiolo-
gie, le contexte climatique, culturel et social, suivant les gaits individuels
enf in. En vrac, on evoque :

- la sante, y compris la demographie

- l'alimentation et la nutrition

- l'education

- les conditions de travail

- la situation de l'emploi

- la consommation et l'epargne

- les transports

- l'habitation et les facilites menageres

- l'habillement

- les loisirs

- la securite sociale et civile

- les libertes individuelles.

Pour l'alimentation, on cite sur le meme plan tant les maladies de ca-
rences des pays sous-developpes que les maladies de surcharge des groupes sociaux
des pays riches. On a essaye de mesurer des indices de niveau de vie (valeur
absolue ou moyenne appliquee a un pays, sans differenciation par categorie), pour
prendre le relais du P.I.B. ou du Revenu National par tete trop decries. On propose

la consommation d'energie par tete

- la consommation par tete de quelques produits de base

- la consommation par tete de calories alimentaires et autres nutriments
- nombre de lits d'hopital ou de medecins par milliers de personnes (sante)
- nombre de pieces et de metres carres disponibles par personne (habi-

tation)

- nombre de journaux, de telephones, d'automobiles par milliers de
personnes (communication), etc...

Toute cette debauche d'indices statistiques ne fait pas faire un grand pas
en avant A l'analyse economique.

Ce n'est pas une affirmation telle que "le sous-developpement de l'agricul-
ture et la sous nutrition sont des phenomenes circulaires qui rendent impossible, en
l'absence d'une intervention exterieure massive, l'accroissement de la production
alimentaire dans les zones oU la pression de population est grande" (1) qui nous
rassure, meme si on nous fournit un schema explicatif, dont le simplisme nest

explicable que par le volontarisme ideologique •

(1) In M; HALE J. et M. - Basic Human... op. cit.
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revenu
faible

A

production 1
faible 

nourriture deficiente

faible duree de
vie active

1
esperance de vie

faible

haute mortalite
infantile

mauvaise sante

faible education

mauvaises conditions
individuel les

faible energie au
travail

faible productivite

faible niveau
de vie

Ce tableau fait un raccourci saisissant entre revenu faible et production

faible. En representant volontairement l'agriculture sous-developpee comme un

systeme ferule, les auteurs font l'impasse sur la rente fonciere, sur l'impot, sur

les prix, autant de questions qui pourtant passionnaient les economistes classiques.

Que l'on se souvienne de leurs prises de position au sujet des mesures foncieres et

fiscales introduites en Inde au milieu du XIXeme siècle par l'administration colo-

niale britannique.

L'Universite de Houston et le Programme des Nations Unies pour l'Environ-

nement (1) n'expliquent pas pourquoi au milieu des paysans pauvres et des brassiers

misereux, les familles des proprietaires terriens et des fonctionnaires jouissent de

revenus eleves, pouvant meme maintenir un certain nombre d'individus de leur groupe

social en &tat d'oisivete quasi permanente. Pas de rente, pas de surplus, pas de

profit, curieuse economie que celle des "cercles vicieux" et autres "phdpomenes

circulaires" !

(1) Cf. supra. Ces deux institutions se trouvent bien en deca des travaux de la
Banque Mondiale sur la pauvrete.
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L'Office International du Travail essaiera, pour sa part, d'avoir une

approche plus socio-economique en essayant d'introduire les questions d'emploi, de

technologie, de distribution, d'inegalites economiques et sociales dans leurs rela-

tions avec la pauvrete et la non-satisfaction des besoins essentiels (1). La re-

cherche de '1 'extinction du pauperisme" (2) garde cependant pour le's Francais une

odeur non negligeable d'electoralisme et ce n'est pas un article de haute tenue de

Paul Streeten (3) qui nous rassurelma sur la relation entre les besoins essentiels

et les droits de l'homme ; meme si le psychologue Abraham Maslow, rejoignant la

Declaration d'Independance Americaine, ecrit "il est legitime et fructueux de consi-

derer les besoins humains essentiels comme des droits,... comme des droits naturels",

on n'avance pas dans la concretisation. Or, nous savons que dans l'histoire recente

nombreux ont ete les programmes d'eradication de la pauvrete (notamment aux Etats

Unis) qui n'ont pas beaucoup change les choses.

L'Office International du Travail, malgre son desir de her plus intime-

ment son slogan des besoins essentiels au contexte socio-economique, termine ses

demonstrations en termes de morale.

"Les besoins essentiels comprennent deux elements. D'abord, ils comprennent

certains elements minimum dont une famille a besoin pour sa consommation privee :

alimentation, habillement, habitation et meubles.

Ensuite, ils comprennent aussi des services essentiels fournis par et

pour la communaute au sens large, tel que l'eau potable, l'assainissement, les

transports, la sante et l'education... La satisfaction dun niveau de besoins essen-

tiels absolus ainsi definis doit se placer dans une perspective plus vaste -celle

des droits humains fondamentaux". Mais si "le concept des besoins essentiels est

d'application universelle", il est bien entendu que "l'importance relative de

leurs composants variera avec le niveau de developpement et dune nation a l'autre".

Doit-on en conclure que certains humains ont plus de droits que d'autres ! (4)

La perplexite s'accroit lorsqu'on considere les bases des politiques preconisees

pour satisfaire les besoins essentiels de la population.

(1) On peut citer entre autres :
.ILO- Employment, growth and basic needs, 1976.
.ILO - The basic needs appreach to development.Some issues regarding concepts and

methodology, 1977.
.SINGER H. - Technologies for basic needs - ILO, 1977.

(2) Titre dun ouvrage politique ecrit par Louis Napoleon Bonaparte avant son
accession a la presidence de la Republique.
(3) STREETEN P. - Basic Needs and Human Rights in "World Development" - Vol. 8,
Pergamon Press, 1980.

(4) De telles declarations nous remettent en memoire le mot cynique de Tristan
Bernard "Tous les hommes sont egaux, mais certains le sont plus que d'autres".
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"Ii existe plusieurs chemins pour satisfaire les beso
ins essentiels dans

une periode donnee. Une approche consiste a realiser u
ne croissance rapide generalisee,

laissant la distribution des revenus aux forces du 
marche. Dans ce cadre, qui implique

des taux d'investissement élevés, la redistribution appa
rait comme un sous-produit de

la croissance. Il y a du moms trois raisons de mettre 
en cause cette approche :

d'abord, il est douteux que beaucoup de pays en developp
ement soient capables

d'atteindre et d'entretenir des taux si eleves ; ensuite,
 dans certains pays, une

grande partie de la population n'a pas automatiquement b
oneficie d'une croissance

rapide gendralisee quand elle a eu lieu ; enf in, le tres
 haut niveau d'investissements

necessaires peut entrainer, dans la periode initiale, le
 maintien sinon l'aggravation

de mauvaises conditions de vie, inacceptables d'un po
int de vue tant social que

politique.

La deuxieme approche consiste A elever les revenus d
es groupes pauvres plus

vite que ceux de la moyenne, grace a une redistribution des revenus, a
utant que

grace a la croissance. Le taux de croissance requis est alors moindre q
ue dans la

premiere approche, mais ii peut y avoir des grandes diff
icultes, politiques et

autres, a mettre en place la politique de redistribution" (
1).

Tout ceci est juste, mais reste bien abstrait et quand 
on lit qu'"on doit

insister sur le fait clu!un taux de croissance economiq
ue rapide est un element

fondamental d'une strategie des besoins essentiels "(2)
 et que "le chemin souhaite

pour le developpement de l'economie depend alors :

1. du niveau d'objectif de revenu fixe,

2. de la longueur de la periode pendant laquelle on doit
 realiser l'objectif,

3. de l'ouverture possible de redistribution des revenus e
t de la richesse, au

debut de la periode ou graduellement,

4. de la vitesse de croissance de la production et

5. du taux de croissance de la population."

Nous voici en fait ramend a la fin des annees 50 quand o
n esperait tant

de la croissance et de la planification d'objectifs macro-ec
onomiques. Voici donc

une approche interessante qui finit dans les sables mouv
ants de theories obsoletes

par manque d'une analyse economique rigoureuse menee sans conc
ession. La recupera-

tion du concept de besoins essentiels par les neo-liberau
x l'a sterilise. Pour-

tant ce concept en recoupe de nombreux autres qui ont souten
u l'analyse et permis

(1) ILO - Employement, growth... op. cit. trad. personnelle).

(2) Idem.
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des avancees de la pensee economique. Comment ne pas comparer le concept de besoins

essentiels a ceux :

- des coats de l'homme de Perroux

- de la reproduction du proletariat de Marx

- de la valeur travail de Ricardo

- de l'entretien de la population de Quesnay.

Ceux-ci ont eu une autre portee ; il est vrai qu'ils n'alimentaient pas

les slogans des organismes de la famille des Nations Unies et n'etaient pas charges

de susciter des emotions charitables. Ils n'avaient pas non plus le devoir de

travestir la realite par des amalgames subtils couverts par des mots aux connotations

affectives fortes. En effet, sous le vocable de pauvrete, on a habilement male

l'urbain recent du bidonville et le rural sans ressource ; ceci permettra a cer-

tains economistes, A quelques pages ou quelques heures de distance, de proposer une

baisse du prix des produits alimentaires puis une augmentation des prix agricoles,

le tout dans le cadre de la redistribution pour la lutte contre la pauvrete.

A l'ensemble des critiques sur le caractere normatif de l'approche des

besoins essentiels (1), critiques relativement internes, on peut ajouter son

incapacite a apprehender les questions de conflits d'interet de groupes, de negli-

ger les phenomenes de pouvoir, de contrOle et de domination, de glisser sur les

problemes d'inegalite dans les echanges au niveau national et international. Partie

d'une observation d'un phenomene concret : l'incapacite de certains groupes sociaux

a se reproduire en tant que groupes, elle finit a un niveau de generalite tel
qu'elle est vidde de tout interet doctrinal, ainsi que de toute valeur methodolo-

gigue et instrumentale.

Tout comme l'ecodeveloppement, qui lui aussi sombre en se voulant intem-

porel, universel et aconflictuel, elle tend A idealiser les situations en parta-

geant les espaces et les societes en deux : une sphere affairiste et efficace, une

zone assistee et marginale. Autant l'approche de l'ecoddveloppement que celle des

besoins essentiels sont parties d'une analyse correcte de situations concretes,

autant elles se sont l'une et l'autre amollies, par desir de ne pas choquer ;

evoquant toutes deux le developpement autocentre ou la "self reliance", elles

terminent l'une et l'autre dans une celebration de l'aide internationale devenue

soudainement desinteressee.

(1) Une bonne critique des aspects normatifs de l'approche des besoins essentiels
est presentee par LEE H. in - The basic needs approach... op. cit.
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Cependant, critiquer l'idealisme qui maintenant entache ces approches ne

Oft pas faire oublier qu'elles ont trouve leurs sources dans la constatation du

gaspillage et des inegalites qui ont caracterise le "mal developpement" de l'eco-

nomie de la planete, et que ces problemes demeurent. Ce qui es donc critiquable

en elle, c'est plus leur evolution et. leur deviation que leur fondement. Le fait

d'être appropriees par des organismes internationaux, leur pretention a l'univer-

salité, leur aspiration a mobiliser toutes les bonnes volontes, la devalorisation
de l'importance des conflits du present et la survalorisation des catastrpphes de

l'avenir lointain, ont fini par en faire des slogans abstraits, ou mieux A deboucher

sur un catalogue de voeux pieux, acceptables par tous tant qu'ils ne mettent pas en

cause le statu quo. Ces approches, quelles qu'aient ete les intentions dp ceux qui

les ont prondes et appuyes, accomplissent ainsi une fonction ideologique importante

dans l'etablissement d'un consensus international sur la continuation des rapports

de forces actuels.

Comment s'etonner si par le monde les declarations des autorites inter-

nationales sont si peu suivies d'actes et d'effets ?

Repartir d'observations simples

En fait, l'optimisme de métier et de vocation des organisations des

Nations Unies et la foi en la "main invisible", rejoignent l'imagerie des lende-

mains qui chantent. L'analyse de la situation economique fournit une vue plutot

pessimiste du futur proche : l'ecait entre les pays riches et les pays pauvres

s'accrolt, les dependances financieres, technologiques et alimentaires s'accentuent,

les rapports d'inegalit des echanges internationaux persistent malgre les confe-

rences sur le commerce, les depenses d'armement grossissent tandis que les aides

publiques au developpement ont tendance a baisser relativement.

La situation de crise des economies nationales de la plupart des pays du

monde, poussant a une structuration nouvelle de l'appareil de production, exige une
accumulation peu compatible avec une redistribution volontaire des pouvoirs et des

richesses entre pays et entre groupes sociaux.

Les tensions economiques, sociales et politiques s'exacerbent et entrainent

un renforcement des mesures de controle des espaces et des societes. Tout ceci

implique un prelevement de surplus plus important afin d'accroitre fortement l'effi-

cacite et la capacite de l'infrastructure aussi bien que celle de la superstructure.
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Rentes et profits, surplus et plus-values diverses, socialises ou non
, ne peuvent

avoir que deux origines le travail des homme$ et les reserves de la nature.

L'exploitation conjointe de l'un et de l'autre pour un prelevement accr
u ne

laissent que peu de chances de mise en oeuvre spontande de l'ecodevelop
pement ou

de la satisfaction de "droit naturel" des besoins essentiels de la popula
tion mon-

diale, a l'heure actuelle.

Les perspectives n'incitent guere plus a l'optimisme. Le rythme soutenu

de la croissance demographique depasse dans la plupart des pays celui de la
 crois-

sance economique ; de plus, le phenomene d'urbanisation augmente a un ta
ux tres

rapide malgre une stagnation de la productivite dans l'agriculture : la 
population

active agricole pourrait decroitre de maniere absolue dans des pays pou
rtant

essentiellement ruraux.

Les problemes d'emplois en milieu urbain s'ajouteront a ceux de l'appro-

visionnement en denrees alimentaires et en energie. De nombreux pay$ 
sont déjà

en &tat de banqueroute et auront de plus en plus de difficulte a se proc
urer des

ressources exterieures, en l'absence d'une rente mineraliere ou din
e localisation

strategique a negocier.

Cette situation ne constitue pas un contexte favorable pour les pays

sous-developpes ; nous avons vu que trop de personnes en appelle a l
a cooperation

internationale (de Tinbergen et Lesourne A Sachs, en passant par les 
milieux inter-

nationaux) pour qu'on la considere comme allant de soi. Le contexte inte
rnational

actuel favorise plutft le protectionnisme economique et le nationali
sme ideologique.

Des etudes empiriques mendes sur la situation dans les pays sous-dev
eloppes, tels

les travaux du Centre de Peveloppement de 1'00E, ou de l'UNRISD (Insti
tut de

Recherche des Nations Unies sur le Mveloppement Social), de la FAO 
ou du Conseil

Mondial de l'Alimentation montrent l'ampleur et la complexite du prob
leme, ainsi que

notre faible capacite a le resoudre en general. Bruce Johnston, f
aisant le bilan des

positions. des principaux econpmistes anglo-saxons (1) sur les rel
ations entre la

population, l'alimentation, la sante et le developpement, c'est-a
-dire sur les

problemes fondamentaux et immediats des pays sous-developpes, s'
etonne du peu de

progres accomplis par les dponomistes en ce domaine et du peu de
 collaboration avec

les specialistes des autres disciplines, ce qui fait qup de nomb
reux programmes se

voulant de "developpement alternatif" en sont la plupart du temps 
restes a un stade

(1) JOHNSTON B.F. - Food, Health an Population in Develppmpnt 
- in Journal of

American literature, 1977. Cet article, outre l'analyse, presente
 tine bibliographie

importante.
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experimental. Les changements fondamentaux des structures economiques, sauf dans le

cas d'une revolution politique, semblent impossibles a moms qu'ils finissent par

apparaitre "come une concession nece$saire mise en oeuvre par un interet propre

eclaire" (1) ; ii n'en demeure..pas moms exceptionnel de voir un groupe au pouvoir

renoncer par avance et sans lutte a certains de ses privileges et situations c-

guises ; ii utilisera tous les moyens de conserver les bases du consensus social par

la domination ideologique et parfois meme, ii pourra recourir a la repression et aux

brutalites illegales pour se maintenir au pouvoir. Les dictateurs sont asez nombreux

dans le Tiers Monde pour que l'on n'ignore pas leur influence sur le type d'economie

dont elle assure la continuation ou la mise en place.

Le pouvoir en place favoriera la rente ou le profit, influencera le ni-

veau de prelevement du surplus et son utilisation. L'ambiance de la crise economique

mondiale, la recherche des identites nationales, les effets de la demographie rapide

et de l'urbanisation outranciere accentuent les tensions internes ou externes aux

etats et precipitent les affroptements.

Les jeux d'alliances complexes et les changements de camps que l'on

observe dans les pays sous-OveloppOs font que 'Pon ne peut pas considerer les

situations politiques et sociales comme des fapteurs externes a une approche eco-

nomique. II n'y a pas une economie du developpement, mais des politiques economiques

et sociales pour des pays spus-developpes. Il est clair que ces politiques dependent

de l'organisation de la societe du pays, de la forme de ses relations avec les

autres, de la richesse potentielle du milieu dans lequel elle vit et des techniques

qu'elle emploie pour exploiter ce milieu. Rapports d'une societe hum,aine a la
nature et rapports de cette socidt0 .aux autres societes humaines constituent deux

points essentiels dans l'analyse d'une politique socio-conomique. Le constatations

que les rapports de l'homme a la nature se degradent (ori9ine de Pecodeveloppement)
ou que les rapports entre groupes sociaux se deteriorent (prigine de la lutte contre

la pauvrete), pour aussi justes qu'elles soient, n'expliquent pas pourquoi ces de-

gradations et ces detOriorations se produisent ; elles ne peuvent donc conduire

des politiques socio-economique$ cqncretes et leurs recommandations restent toutes

morales.

(1) JOHNSTON B.F. - Food... op. cit. - Ceci rappelle la reflexion de l'aristocrate
claire du Gattopardo de d' Lampeduza, pour lequel nil faut que tout change pour
que tout continue".
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